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Ce n'est pas un hasard si Seiji Kato a donné 
son prénom à l'un de ses leurres  

(le DD Arnaud 110 d'Illex). Arnaud de Wildenberg 
est l'un des meilleurs guides de pêche français. 

Des passes afghanes aux déferlantes 
du raz de Sein, cet ancien photographe reporter 

de guerre a beaucoup navigué. Aujourd'hui, 
c'est au milieu des bars et des thons 

qu'il emmène ses clients. Bienvenue à bord.

Par Vincent Lalu

arnaud

deep
diving
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I
l y a des jours comme ça qui commencent 
mal et finissent bien. C’est valable même 
pour les gros bars, ceux qui appartiennent au 
club très fermé des plus de 6 kg.
Ainsi que pouvait bien faire celui-là au mi-

lieu d’un banc de petits lieus qui cassaient genti-
ment la croûte par 40 m de fond à quelques milles 
de la côte sauvage de Belle-Ile ? Il fut en tout cas le 
premier sur le leurre souple dont il se dit très vite 
qu’il avait un goût et un comportement étrange 
pour un lançon. Dix minutes plus tard il ouvrait 
des yeux ronds en reprenant ses esprits dans le vi-
vier aquarium du bateau d’Arnaud de Wildenberg 
où sa gourmandise l’avait attiré. Trois heures en-
core plus tard après traitement et équilibrage de la 
pression atmosphérique dans sa vessie natatoire, 
Docteur Good Bar était rendu à son océan préféré 
avec la consigne de ne plus manger que des alevins 
pendant quelque temps.
Sa journée, en ce premier samedi de juin, se termi-
nait mieux qu’elle n’avait commencé. Sa chance : 
être tombé sur un guide de pêche qui travaille à la 
satisfaction partagée des bars et des clients.
J’ai connu son leurre avant de rencontrer Wilden-
berg. Un excellent leurre pour pêcher à – 2,50 m 
dans sa version Deep Diving. J’en avais dans ma 
boîte qui m’avaient valu quelques belles sonnées 
dans les cailloux entre Locquirec et Plougasnou, sur-
tout des blancs, dont je me demandais à l’époque 
pourquoi ils s’appelaient DD  Arnaud et pas 
DD Marcel ou DD Anatole.
Et puis un jour, j’ai découvert qu’Arnaud n’était pas 
que le nom d’un leurre, c’était aussi le prénom d’un 
pêcheur, d’un guide de pêche exactement, ancien 
photographe de guerre, vétéran de pas mal de 
conflits sur plusieurs continents venu changer d’air 
sur les côtes bretonnes, pour d’autres batailles entre 
Belle-Ile et Ouessant. Sur son bateau Wildenberg 
ressemble un peu à tout ce qu’il a été : il a le coup 
d’œil du photographe, il tient la barre comme un 
vrai capitaine (diplôme dont il est le plus fier), il ra-
conte les histoires comme un grand reporter et a le 
regard lointain d’un coureur d’océans.
Et en prime il ne se la pète pas :
« Le DD Arnaud, ce n’est pas moi, c’est un cadeau de 
Seiji Kato qui a donné mon nom à son Smash Minnow 
pour le marché français. »
La star du leurre (on lui doit quelques merveilles 

comme le Water Monitor, le DD  Squirell, les 
DD Cherry et Chubby, ou le Bonnie 128) voulait 
juste le remercier de l’avoir emmené à la pêche sur 
son bateau de l’époque (un Narval) et d’avoir si bien 
tiré parti du fameux leurre lors du match retour au 
Japon.
Il est comme ça Arnaud : tout ce qu’il fait doit être 
bien fait. Prenez son bateau. A première vue il y 
règne un bordel sans nom. A première vue seule-
ment. Car ce dandy dont les ancêtres étaient les 
seigneurs d’une vallée des Grisons partage avec les 
vrais dandys cette manière très sérieuse de ne pas 
se prendre au sérieux. Le désordre du Break Sea 
Boat Evolution 30 (6 t et 320 cv) n’est qu’appa-
rent. Ainsi les dizaines de leurres accrochés aux 

“La Patience”, son 
Evolution 30 est 

assez marin pour 
affronter la houle 
souvent sportive 

de la côte sauvage 
de l'île.
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murs moquette de la cabine sont bien rangés par 
catégorie, leurres de surfaces, leurres souples, 
cranks bait, jigs, inchiku, turluttes à seiches. Les 
cannes sont des Tenryu (son sponsor et voisin), les 
moulinets des Daiwas. Le vivier n’a rien à envier à 
un aquarium de musée océanographique et la cen-
trale de navigation est celle d’un bateau de pêche 
professionnel.

D’ailleurs c’est au radar que nous faisons route 
vers la côte sauvage de Belle-Ile, dans un brouil-
lard à couper au couteau. La mer est plate, la houle 
nulle et les bars aux abonnés absents.
J’ai tout de suite senti que « ce matin allait être une 
pure soirée ». Il y a à bord trois bons pêcheurs  
dont un membre de l’équipe de France de surf  
casting. Ils savent comme nous que pétole et bre-

douille font souvent bon ménage. Pas avec Arnaud.
Les trois Lowrance de la centrale, le sondeur, le 
traceur, la carto alimentent le logiciel Max Sea Vo-
lume de bathymétrie pour nous donner sur l’écran 
de l’ordinateur de bord une véritable carte d’état- 
major sous-marine en versions 2D et 3D.
L’Evolution 30 trace sa route dans le brouillard en 
direction des concentrations de lieus du patron. 

(En pêche, il surveillera les alentours pour éviter 
de se les faire piquer.)
Pour le moment, le principal objectif est de don-
ner leur ration de protéines aux clients. En toutes 
circonstances. Ce ne sera pas facile. L’un est ma-
lade, l’autre abonné aux tacauds et deux autres, 
dont votre serviteur, carrément capo. Arnaud doit 
s’en mêler. Un 6 kg remonte le moral des troupes. 
Chaque client repartira avec son poisson tué et 
préparé selon la méthode japonaise de l’Ikéjimé 
qui consiste à décérébrer les captures puis à leur 
passer un fil d’acier le long de l’arête centrale pour 
que cette mort sans stress transcende les qualités 
gustatives et la durée de conservation du poisson.
La vraie pêche, celle que préfère Arnaud, com-
mencera avec le retour de la houle, le surlende-
main dans l’écume magique de la côte sauvage où 
Arnaud aime engager son bateau.
Cette pêche-là peut vite s’avérer dangereuse pour 
qui ne respecte pas la mer.
Wildenberg a fait ses classes au pire endroit : le raz 
de Sein. C’était pour lui naturel d’y aller chercher 
le sel et l’adrénaline de sa nouvelle vie. Après 
l’Afghanistan, l’Irak, le Cambodge, la Pologne, 
le Liban et quelques autres terrains de jeu où les 

« J'ai tout de suite senti que ce matin 
allait être une pure soirée. »

L'île est très 
poissonneuse.  

Les bons spots  
ne sont jamais  

très loin  
des fortifications  

de Vauban.

La centrale de 
navigation joue 
un rôle essentiel 
dans le bon 
déroulement 
de la partie  
de pêche. Dans
le vivier, les bars 
se refont une santé 
avant d'être 
relâchés.
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Après quelques heures passées dans le vivier, 
ce superbe bar de 12 livres s'en ira retrouver les siens.
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hommes aiment à s’entre-tuer, le raz de Sein est le 
genre de coin où ce ne sont pas des balles qui sif-
flent mais des déferlantes.
Entre l’île de Sein et la pointe du Raz ce passage de 
4 milles agit comme un goulet par où s’engouffrent 
les marées. Le courant y est si fort que pêcheurs et 
navigateurs ont payé souvent très cher l’audace de 
l’avoir emprunté. Sauf que le raz de Sein est un 
repaire de gros bars auxquels il délivre une nourri-
ture abondante.
Arnaud qui était déjà installé à Belle-Ile avec 
Agnès, s’y est retrouvé un peu par hasard parce 
que la compagnie de navigation Océane n’avait 
pas voulu de lui pour le stage d’application de son 
diplôme de capitaine 200.
« Je me suis enrôlé comme matelot de François Spinec, 
l’un des meilleurs ligneurs du raz et ensemble je crois 
qu’on a fait du bon boulot. »
Spinec savait où étaient les poissons et Arnaud 
comment les rendre fous. Ce sont en effet eux qui 
ont introduit la pêche au leurre souple dans les 
parages de Sein. (« On faisait nos têtes plombées en 
cachette dans une maison en ruine du village. »)
Cette technique leur a donné un vrai avantage de 
productivité sur les autres pêcheurs. (« On tour-
nait à 100 kg de bars par jour. »)
« L’île de Sein a beaucoup compté dans ma décision 
de changer de vie. Je l’avais découverte lors d’un re-
portage pour le Figaro Magazine et voulais m’y ins-
taller mais comme je n’y avais pas trouvé de maison, 
j'ai élu domicile à Belle-Ile en 2001, où ont grandi 
mes trois garçons. »
De cette initiation auprès de François Spinec, il lui 
reste ce qui a fait de lui un marin, et le nom de son 
bateau actuel : “la Patience” qui était le nom des 
bateaux des Spinec de père en fils.

Avant d'être guide de pêche, 
Arnaud de Wildenberg a été l'un 
des meilleurs reporters photographes 
de sa génération. 
La preuve en image.
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Belle-Ile aussi fut un coup de foudre. Surtout le 
jour où ils se sont retrouvés avec Agnès comme 
deux avions parés au décollage, à Baluden sur un 
chemin qui traverse la lande d’est en ouest où on 
se dit qu'au bout de cette piste sauvage il y a 
l’Amérique.
« Depuis ma plus tendre enfance j’ai toujours eu be-
soin que rien n’arrête mon regard. J’adorais monter 
sur les toits, j’avais mon cèdre dans la maison fami-
liale où je passais des heures. J’enviais les oiseaux, leur 
point de vue sur le monde. »
Il y a du “Baron perché” (celui d’Italo Calvino) 
chez cet homme qui a toujours pris soin de faire 
sienne cette recommandation du général de Gaulle 
(1,96 m) à Marcel Bleustein-Blanchet (1,58 m) : 

« Montez plus haut Blanchet, il y a moins de monde. »
Lui dont une photo d’hélicoptère soviétique abat-
tu par les combattants afghans a fait le tour du 
monde aurait bien aimé devenir une sorte de che-
valier du ciel. C’est comme ça qu’il s’est mis au 
parapente à 40 ans, à Millau et qu’il lui a fallu un 
mois au lieu d’un an pour en obtenir le diplôme. 
(Sa carrière d’homme oiseau se terminera sur une 
grosse frayeur, une ascendance d’orage l’ayant as-
piré à plus de 3 500 m au-dessus du Larzac.)
De cette vie d’oiseau lui restera une vraie culture 
de tout ce qui vole au-dessus des poissons. Ainsi 
des trois cercles qui tournaient autour de leur ba-
teau dans le raz de Sein : le premier composé des 
pétrels fulmars et des puffins des Anglais, le se-
cond réservé aux trois familles de goélands et le 
dernier, territoire jaloux des fous de Bassan.
Le thon est une autre passion d’Arnaud. C’est un 
poisson qui le fascine, un coureur d’océan qu’il 
pense moins à pêcher qu’à observer (l’an dernier il 
n’a utilisé qu’une seule des cinq bagues auxquelles 
il avait droit. Tous les autres poissons ont été relâ-
chés, pour leur permettre de continuer un périple 
dont il sait qu’il sera fantastique.)

Sa carrière d’homme oiseau se terminera  
sur une grosse frayeur, une ascendance 
d’orage l’ayant aspiré à plus de 3 500 m  

au-dessus du Larzac.

Les poissons de 
plus de dix livres 
ne sont pas rares. 
Adrénaline 
garantie.

La règle est simple. 
On tue les lieus 

mais on ne garde 
qu'un bar  

par pêcheur.
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Le grand thon, 
véritable coureur 

des océans, est la 
capture d'une vie.
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Il me raconte l’épopée d’un thon capturé en oc-
tobre au nord de l’Irlande et équipé d’une balise 
qui y est revenu une année plus tard après être pas-
sé en janvier au large du Canada, en mars au mi-
lieu de l’Atlantique, en mai par le détroit de 
Gibraltar, qui a frayé en juin au sud-est des 
Baléares, puis a retraversé Gibraltar début août, 
avant de longer les côtes portugaises, puis de tirer 
droit vers le milieu de l’Atlantique, avant de se 
faire reprendre en octobre à 50 km à peine du lieu 
de sa première rencontre avec l’Homme.
Savoir ce que deviennent les poissons quand ils 
échappent à l’Homme le passionne vraiment. Il 
faut par exemple quatre jours à un bar pour aller 
de la Gironde à Ouessant. Chaque bar qu’il cap-
ture fait l’objet d’un prélèvement d’écaille qui sera 
envoyée à l’Ifremer.
Et la pêche dans tout ça ? Arnaud reste un guide de 
pêche et il sait que la plupart de ses clients veulent 
du poisson. Mais il est de plus en plus sûr que bien 
comprendre la mer et les poissons qui l’habitent 
est en train de devenir une priorité absolue que 
doivent comprendre les pêcheurs qu’ils soient pro-
fessionnels ou amateurs.
Et puis il restera toujours possible – tant qu’il y aura 
des thons – de les pêcher au cerf-volant. Cette tech-

nique consiste à maintenir en surface un maque-
reau relié au cerf-volant par une potence à roulettes 
qui se balade d’un émerillon à un autre à 30 m 
au-dessus de la surface. Les attaques de thons et par-
fois de gros bars sont spectaculaires. Il est même 
arrivé que la ligne parte sur un mille et demi.
De quoi laisser espérer à Arnaud qu’un jour un 
grand thon rouge fasse traverser l’Atlantique à son 
cerf-volant.

Le combat contre 
un thon de plus  
de 300 livres peut 
durer des heures.

En un an, ce thon 
a parcouru plus  
de 10 000 km.
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Prestations et tarifs

Contactez Arnaud de Wildenberg :
Tél. : 06 09 15 15 36
E-Mail : arnaud@peche-belleile.com

Sous réserve de minimes variations d’une année 
sur l’autre, les sorties en mer proposées se font 
de fin mars à fin novembre. De mauvaises condi-
tions météorologiques peuvent amener à annuler 
une sortie et à procéder au remboursement 
immédiat de l’avance demandée (30 % à la com-
mande, le solde le jour même).

Sortie pêche du thon rouge
Sortie à la journée (8 à 10 heures) : 270 € par 
personne quel que soit le nombre de personnes 
(minimum deux personnes, maximum cinq 
personnes).

Sortie journée
Sortie à la journée (8 à 10 heures) : 250 € par 
personne quel que soit le nombre de personnes 
(minimum deux personnes, maximum cinq 
personnes).

Sortie demi-journée
Sortie à la demi-journée (4 à 5 heures) : 150 € par 
personne quel que soit le nombre de personnes 
(minimum deux personnes, maximum cinq 
personnes).

Stage de trois jours
(Lundi-mardi-mercredi ou jeudi-vendredi-samedi.  
Hors saison estivale).
700 € par personne.
Le bateau peut être loué indépendamment  
de toute prestation pêche pour des séminaires, 
cadeaux d’entreprise, tournages de film ou 
d’émission de télévision et ceci en toute saison. 
Le bateau peut accueillir dans ce cadre neuf 
passagers, il est aussi parfait pour accompagner 
des départs de courses à la voile, par exemple  
de La Trinité.

La prestation comprend :
- le transport en bateau vers les lieux de pêche ; 
- �la fourniture de la canne, du moulinet et  

des leurres (tout matériel perdu ou détruit sera 
facturé) ;

- �dans la mesure du possible un petit reportage 
photo sera effectué et vous recevrez celui-ci 
sous forme de CD ou de courriel suivant la taille 
du fichier ;

- les boissons à bord ; 
- la fourniture des gilets de sauvetage.

Hors prestation, un pique-nique vous est offert.
Affrètement du bateau, location du bateau avec 
skipper.

Location du bateau à la journée (8 à 10 heures) 
Avec le skipper 1 100 € par jour.
Le bateau peut être loué indépendamment de 
toute prestation pêche pour : 
des séminaires, cadeaux d’entreprise, tournages 
de film ou d’émission de télévision et ceci en 
toute saison, le bateau peut accueillir dans ce 
cadre neuf passagers ; il est aussi parfait pour 
accompagner des départs de courses à la voile, 
par exemple de La Trinité.


